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Propos du Grand Maître 
à la veille de sa descen e e c a ge 

F :. Jean-Pierre Taillens 

U
ne chose est sûre, mes 
très chers Frères, je suis 
d'avis qu'un Grand 

Maître qui descend de charge 
n'aura plus jamais la même 
vision de la Franc-maçonnerie 
qu'avant d'y monter; et ce ne 
sont pas mes prédécesseurs qui 
me contrediront! 
Pour beaucoup de Frères, la 

Franc-maçonnerie, c'est le tra
vail en Loge, et rien que cela. Pour le Vénérable, c'est 
déjà différent, car président de sa Loge, il doit aussi 
accomplir des taches administratives et de gestion, 
résoudre des conflits, organiser des cérémonies, repré
senter son Atelier auprès d'autres Loges et du Conseil 
de l'Ordre. 

Pour le Grand Maître et les Grands Officiers, c'est un peu 
la même chose mais dans le cadre d' une autre dimension. 
Le Grand Officier doit penser et agir différemment qu'il ne 
le ferait au sein de sa loge, et notamment faire passer les 
intérêts du plus grand nombre avant les siens et ceux de 
son Atelier. Le Grand Maître et les Grands Officiers du 
Conseil de )'Ordre ont été élus par le Convent, c 'est-à-dire 
par les Loges; ils ont leur confiance et dès lors ne doivent 
pas démériter. Ils doivent agir constamment en veillant à 
sauvegarder et à défendre les intérêts de la Fédération, sur 
le plan intérieur comme en politique extérieure, en faisant 
abstraction de leurs sentiments personnels et en étant 
conscients que leur action ou décision ne plairont pas for
cément à tout le monde. Car au sein du Conseil de !'Ordre, 
ils ne représentent pas leur Loge, il s n 'en sont pas les délé
gués, ils font partie de l'exécutif de notre fédération qui, 
par vocation est un organe moteur neutre, au service de 
toutes les loges, mais d'aucune en particulier. 

Dans l' avion qui l' emmène à Istanbul, Athènes, Rome ou 
Casablanca, occupé à rédiger son discours, le Grand 
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Maître ou le Grand Officier est seul, face à lui-même, 
perdu dans ses réflexions, à cent li eues de l'égrégore bien
veillante et des senteurs parfumées de bougies qui se 
consument lentement dans la sérénité du Temple. Il est le 
représentant de son Obédience en mission et le gardien de 
nos valeurs. Le discours ou les quelques mots qu ' il pro
noncera dans le cadre du Con vent qui l ' attend seront écou
tés, jugés et sancti onnés impitoyablement s'i ls ne corres
pondent pas à ce que l' on en attend . J'en ai fait l'expérien
ce personnelle: même bien rédigé, en termes choisis, 
diplomatiques, un texte ou un discours peut être mal inter
prété et donc mal reçu, avec les conséquences que cela 
peut entraîner. A ce stade, no us ne sommes plus dans le 
cadre rassurant de la Maçonnerie philosophico-symbo
Iique, mais dans une situation comparable aux missions 
diplomatiques, toutes proportions gardées cependant, car 
les enjeux ne sont tout de même pas les mêmes. Les 
Grands Maîtres passent mais la Franc-maçonnerie reste. 

Durant ces deux ans de «règne», i 1 est probable que je 
n'ai pas fait l ' unanimité, mais je postule qu ' aucun Frère 
qui a pris cette charge ne l'a fait. Plaire à to ut le monde 
n'est d 'ailleurs pas le but du Grand Maître en charge. li 
doit plutôt et d ' abord s ' appliquer à effectuer son travail 
avec constance, impartialité et honnê teté, au ri sque de 
déplaire à quelques uns. 

Cet engagement continu est très lourd à assumer. Bien 
sûr, un Grand Maître peut très bien se ménager en fai sant 
le beau dans les salons, e n étant d ' accord avec tout le 
monde, en imitant les troi s singes de l' écurie de Nikko: ne 
rien voir, ne rien entendre et ne rien dire, en pratiquant la 
langue de bois. Vous l' a urez constaté , ce n ' est pas la voie 
que j ' a i choisie, cons idérant que lorsque l' on accepte une 
charge aussi importante que celle de la prés idence de notre 
Fédération, on doit s'engager à fo nd, urbi e t orbi, et 
défendre les intérêts du plus grand no mbre, même s i pour 
cela on doit payer de sa personne et y perdre un peu de ses 
illusions et peut-être auss i de sa santé. 



Ma descente de charge découle d'une longue réflexion; 
c'est donc en paix avec moi-même et en toute sérénité que 
je quitte la fonction de Grand Maître. Malgré quelques 
coups de Jarnac, menaces et autres impolitesses qui m'ont 
été faits, je termine mon mandat avec des sentiments et des 
souvenirs globalement positifs. Car je n' oublie pas que les 
mauvais coups reçus relèvent d ' une minorité qui n 'a pas 
compris ou qui a oublié ce qu 'est la Franc-maçonnerie. Ce 
sont parfois de jeunes Maîtres qui ne sont pas encore 
accomplis, et en cela ils sont encore excusables; ce sont 
malheureusement aussi et trop souvent des Frères qui ne 
cessent de se prévaloir de leur 30 ou 40 ans de boutique, 
comme si leur ancienneté constituait un gage de sagesse et 
leur donnaient des droits particuliers. Ceux-là, je les plaints, 
car soit ils n'ont rien appris, soit ils n'ont rien compris; dans 
les deux cas, ils ont perdu leur temps et ne s'en rendent 
même pas compte, leur ego surdimensionné annihilant leurs 
capacités de réflexion. 

Malgré ces aspects négatifs que l'on retrouvent dans la 
plupart des associations, je mesure aussi et surtout, l' im
mense chance d 'avoir pu exercer cette charge durant deux 
ans et d 'avoir été soutenu par le Conseil de !'Ordre et une 
très large majorité des Loges et des Vénérables de notre 
Grand Orient de Suisse. C'est grâce à cette majorité res
ponsable que le Grand Orient de Suisse existe toujours, 
c'est grâce aux Frères qui s'impliquent de façon suivie dans 
leur Loge et au sein de la Fédération que notre Ordre résis
te aux chants des sirènes qui voudraient le voir disparaître. 
Pour conclure, j 'aimerais lancer un appel à toutes les Loges 
et bien sûr à tous les Frères qui constituent les Loges de 
notre Grand Orient de Suisse en rappelant que la souverai
neté et donc la liberté de chaque Loge s 'arrête où commen
ce celle de l'autre. Nous nous sommes constitués en une 
Fédération de Loges et de Rites; ceci implique le respect de 
la façon de travailler de chaque Loge, le respect du Franc
maçon qui a décidé de poursuivre sa recherche de la 
connaissance dans le Rite pratiqué par sa Loge en s'affi liant 
à une juridiction de Hauts Grades de son choix. Ceux qui 
prétendraient le contraire et qui tenteraient de vassaliser les 
Frères du G.O.S. dans leur juridiction parce qu 'à leurs yeux 
elle constitue l'unique pôle de l' unique vérité ne pourraient 
prétendre être des Maçons appartenant à notre Fédération 
qui est et reste libérale. Ce mot, par les Maçons si souvent 
prononcé, ne doit pas être galvaudé car libéral s ignifie, et 
défend avant, tout le principe d 'une Loge libre dans une 
Fédération libre. Le texte de la constitution de notre fédéra
tion est très c lair sur ce point: le Grand Orient de Suisse est 
indépendant et souverain; il n' est et ne sera donc le vassal 
de personne. 

Mes très chers Frères, c' est sur cette affi rmation et sur l' es-
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poir que notre Grand Orient de Suisse saura rester v igi lant 
tout en développant une politique d ' ouverture envers les 
autres Obédiences et Juridictions, que j e conclus mes pro
pos, non sans oublier de remercier tous les Frères qui m ' ont 
apporté leur aide, et plus particulièrement les Grands 
Officiers du Conseil de !'Ordre que j 'ai appris à connaître 
et à apprécier, tout spécialement ceux qui, de par leur fonc
tion, étaient les plus proches de moi. 

Vive le Grand Orient de Suisse! Â 



Gedanken des Gross111eisters 

zu seinem Rücktr.tt 

Br:. Jean-Pierre Taillens 

E ines, meine lieben Brü
der, ist sicher: ein Gross
meister, der sein Amt 

abgibt wird nie mehr die gleiche 
Sichtweise der Dinge haben, die 
er bei seinem Antritt gehabt 
batte; meine Vorganger werden 
mir da mit Sicherheit beipflich
ten. 

Für viele Brüder besteht die 
Freimaurerei im wesentlichen 

oder ausschliesslich aus der Teilnahme an den Arbeiten 
ihrer Loge. Für den Stuhlmeister ist dies schon anders, 
er bat viele administrative Aufgaben zu erfüllen, muss 
Konflikte schlichten, er organisiert die Tempelarbeiten 
und reprasentiert seine Werkstatte bei den anderen 
Logen und im Grossbeamtenrat. 

Für den Grossmeister und die Grossbeamten ist es ahnli
ch, aber ihre Arbeit führt in ganz andere Dimensionen. Ein 
Grossbeamter sol lte, ja muss die lnteressen der Gesamtheit 
des Ordens vor diejeni gen seiner Loge und natürlich auch 
vor seine persa n li chen Z iele setzen. Der Grossmeister und 
seine Beamten sind von der Gesamtheit aller Brüder am 
Konvent gewahlt worden, sie haben deren Yertrauen, und 
müssen sich dessen würdig erweisen. Sie sind zu standi
gem Hande ln, zum Überwachen der Interessen des Bundes 
und zu dessen Schutz berufen. Dies sowohl gegen innen 
a is auch gegen aussen, unter Hintanstellung ihrer personl i
chen Gefühl e; s ie haben auch in Kauf zu nehmen, dass ihr 
Wirken und ihre Entsche ide nicht unbedingt den Beifall 
a ller tinden. lm Ordensrat s ind sie nicht Yertreter ihrer 
Loge, sie sind vielmehr Bestandteil des Exekutivorgans 
unseres Bundes, welches nach seiner Bestimmung neutral 
zu sein hat und allen Logen gleichermassen dienen muss. 
lm Flugzeug, das ihn nach Istanbul, nach Athen, Rom oder 
Casablanca bringt, ist der Grossmeister oder der Gross
beamte a ll eine auf sich gestellt, er hangt seinen Gedanken 
nach und ist hundert Meilen von der wohlwollenden 
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Atmosphare des Tempels und dem Duft de r langsam 
abbrennenden Kerzen entfe rnt. Er ist nichts ais Vertreter 
seiner Obedienz in Mission - und Wachter über unsere 
Werte. Die Ansprache, die er ais Eingeladene r hal ten wird, 
d.h. seine Worte werden gehort, beurtei lt und unerbittlich 
sanktioniert werden, wenn s ie nicht den Erwartungen ent
sprechen. lch habe es personlich erle bt: auch e in noch so 
überlegter, und vorsichti g geschliffener Text kann fa lsch 
interpretiert und ungnadi g aufgenommen werden und 
Konsequenzen nach s i ch z iehen. 1 n solchen Momenten 
sind wir nicht mehr im schützenden Rahmen e iner philo
sophisch-symbolischen Maurerei sondern w ir be finden 
uns in diplomatischer Miss ion. lrrtüme r kommen in sol
chen Situationen nicht selten vor; abe r es gi lt auch die 
Proportionen zu wahren: die Grossm eister kommen und 
gehen, die Freimaurerei ble ibt. 

Wahrend dieser zwei Jahre « Regentscha ft» ist es mir 
manchmal ni cht gelungen die E inhe it a ll er Brüde r zu errei
chen, aber ich behaupte, dass dies ke inem Brüder, der 
dieses Amt angenommen hat, durchwegs gelungen ist. Es 
kann auch nicht Aufgabe des G rossme iste rs se in, a llen zu 
gefallen. Er ist vie l e he r dazu a ufgerufe n, seine Amt mit 
Konsequenz, Unparte ilichke it und Ehrli chkeit zu führen, 
immer mit dem Risiko e inigen nicht zu gefa llen. 

Dieses andauernde Engagement ist oft schwer durchzu
halten. Mancher mag versuc ht sei n s ic h es le ichter zu 
machen: den ,,Beau" in den Salons z u spie len, den bekann
ten 3 Affen nachzuleben (nichts sehen, nichts hüren, nichts 
sagen), mit aller Welt im Einvernehme n z u ste hen und mit 
gespalte ner Zunge zu reden. Ihr habt es gemerkt, dass dies 
nicht mein Stil war. lch bin der Auffass ung, dass der 
Prasident unseres Bundes s ich voll und e hrlich e ngagieren 
muss, urbi et orbi, und dass er di e 1 nteressen de r Mehrheit 
vertreten muss, selbst wenn er dafür mit dem Verlust von 
lllusionen und vie ll e icht sogar mit gesundheitli che n 
Einbussen bezahl en muss. 

Meine Amtsni ederlegung ist das Resultat langer Überle-



gungen; ich gebe daher die Funktion des Grossmeisters in 
Gelassenheit und in vollem Frieden mit mir selbst ab. 
Trotz einiger unschoner Begleiterscheinungen, ja 
Drohungen und groben Unhotlichkeiten wahrend meiner 
Amtsdauer beende ich mein Mandat mit vorwiegend posi
tiven Gefühlen. Diese Seitenhiebe stammten von einer 
Minderheit, die nicht versteht oder vergessen hat, was 
Maurerei sein will. Es konnen junge Meister ohne 
Erfahrung sein, das ist noch entschuldbar, aber Angriffe 
kamen auch von Janggedienten Brüdern, mit 30, 40 Jahren 
,,Betriebszugehürigkeit", die meinten, dass allein langes 
Verweilen in der Maurerei bereits zu weisem Handeln 
führt. Diese Brüder., ich bedaure sie, entweder sie haben 
nichts gelernt oder alles vergessen; in beiden Fallen verlie
ren sie nur ihre Zeit ohne sich dessen bewusst zu werden, 
ihr überdimensioniertes Ego verhindert sie klar zu überle
gen. 

Trotz dieser negativen Aspekte, die man leider in allen 
Vereinigungen findet, steht für mich das grosse Glück im 
Vordergrund, wahrend dieser 2 Jahren vom Ordensrat und 
von der grossen Mehrheit der Logen und der Stuhlmeister 
voll unterstützt worden zu sein. Dank dieser Mehrheit von 
verantwortlich denkenden Brr. lebt der Grossorient der 
Schweiz weiter, wir verdanken es ihnen, die sich fort
dauernd in ihren Logen und im Rahmen unseres Bundes 
engagieren, so dass Sirenenklange, die sein Verschwinden 
suggerieren, ungehort verhallen. 

Zum Abschluss mochte ich allen Logen und damit all en 
Brüder in Erinnerung rufen, dass der GOS zwar ein Bund 
souveraner Logen ist, dass aber deren Freiheit zwangslau
fig an jener Stelle aufhoren muss, an welcher sie die 
Freiheit anderer Logen tangiert. Wir sind eine Foderation 
von Logen mit verschiedenen Riten; dieser Umstand erfor
dert voile Respektierung der Arbeitsweise jeder Loge 
sowie jene des einzelnen Bruders in Hinblick auf das 
allfallige Hochgradsystem, in dem er sich weiterbi lden 
mochte. Es kann nicht angehen, dass einzelne Brr. alleine 
jenes System ais einzigen Pol der Wahrheit ansehen, das 
sie selbst praktizieren und die interessierte Brr. zu eigent
lichen Vasallen machen mochten. Wie konnen sich solche 
Brr. ais liberal deklarieren? Dieses Wort wird ja so haufig 
von uns verwendet, aber es soli nicht zweckentfremdet und 
missbraucht werden. Für uns Freimaurer des GOS bedeu
tet es vor allem, dass wir ein freier Bund von freien Logen 
sein müssen. Der Text unserer Verfassung ist sonnenklar: 
der Grossorient der Schweiz ist unabhangig und souveran; 
er ist niemandes Yasall ! 

Meine gel. Brüder, mit dieser Bekraftigung hoffe ich, 
dass unser Bund, der Grossorient der Schweiz, wachsam 
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bleibt und seine Politik der Offenheit und Ôffnung gegenü
ber allen anderen freimaurerischen Obedienzen weiter 
führt und vertieft. 

Mein herzlicher Dank an dieser Stelle gilt nun allen 
Brüdern, die mir wahrend meiner Amtszeit ihre 
Unterstützung gewahrt haben, insbesondere auch allen 
Grossoffizieren und darunter insbesondere jenen, die mir 
durch ihre Funktion am nachsten standen. 

Es lebe der Grossorient der Schweiz ! .Â 



Séaninaire Maçonnique 
des Rasses 

10 juin 2006 

Synthèse des travaux 

Obédiences représentées: 

GRAND ORIENT DE SUISSE 

GRANDE LOGE 
FEMININE DE SUISSE 

GRANDE LOGE MIXTE 
DE SUISSE 

FEDERATION SUISSE DU 
DROIT HUMAIN 

GRANDELOGEFRANCAISEDE 
MEMPHIS MISRAÏM 

Par une belle journée, ce 10 
juin 2006, 55 Sœurs et Frè
res appartenant à 21 Loges 

des cinq Obédiences précitées se 
sont réunis au Grand Hôtel des 
Rasses afin de participer au sémi
naire traditionnel organisé par le 

Grand Orient de Suisse. Mais cette 
année, avec la participation massive 
de quatre autres puissances de la 
Maçonnerie libérale suisse, il sera 
rebaptisé «Séminaire Maçonnique 
des Rasses». 

Egalement invitées à part1c1per et 
favorables à ce genre de rencontre, la 
Grande Loge Féminine de Memphis 
Misraïm et la Grande Loge Sym
bolique Helvétique n'ont pu se faire 
représenter, les invitations étant peut
être parties un peu tardivement. 

Les échanges furent riches et la fra
ternité au rendez-vous. Les Sœurs et 
les Frères abordèrent les thèmes qui 
leur étaient proposés en formant des 
groupes, chacun desdits groupes dés i
gnant un animateur et un rapporteur. 
Dans les pages qui sui vent, vous 
découvrirez la synthèse de leurs tra
vaux, par thème. 
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Que fait actuellement la Franc
maçonnerie suisse pour défendre les 
valeurs de la laïcité? 

Animateur du groupe de travail: 
Edouard M. 
Rapporteur: 
Jean-Pierre B. 

On peut s ' étonner parfois de la 
constance avec laque lle le Grand 
Orient de France défend les valeurs 
républicaines se rapportant à la laïcité. 
Quels en sont les enjeux? L' Eglise se 
mêle-e lle des affaires de l'Etat et avec 
quelles conséquences? Quelle part 
prend-elle dans le domaine de l'ins
tructi o n publique, de la santé, du 
social et de la politique? Quel sera 
dans dix ou vingt ans le statut consti
tutionnel des religions te l l '1 slam qui , 
par l'effet de l' immigration augmente 
chaque année son nombre de fidèles ? 



Est-i l normal que dans certains can
tons, les curés et pasteurs soient rétri
bués par l'Etat? Quand les rabbins et 
les mollahs le seront-ils aussi? Autant 
de questions qui en appellent d'autres 
et qui nous conduisent à penser que les 
Francs-maçons, adogmatiques sou
vent et défenseurs de la laïcité par 
vocation, se doivent d 'apporter quel
ques réponses à ces interrogations. 
Maçonnerie laïque et athéisme 

Si par vocation et goût de la liberté 
de conscience, le Franc-maçon défend 
les principes de la laïcité, n'a-t-il pas 
parfois tendance à se déclarer athée ou 
pour le moins anti-clérical? Interdit de 
communion par l'Eglise catholique et 
rejeté par certaines Eg lises réformées 
ultraconservatrices, le Franc-maçon 
peut-il encore - et comment? - vivre sa 
foi ? 
Réflexion préliminaire 

En guise de base de réflexion, nous 
avons di scuté les principes de la char
te de 1291 et sommes posés la ques
tion suivante: La laïcité amène-t-elle 
le matérialisme, s i elle est déconnec
tée des loi s morales et spirituelles? 

Selon les constitutions d ' Anderson 
qui défini ssent nos valeurs, le Franc
maçon ne sera jamais un athée stupide 
ni un libertin profane. 

Constat général, toutes les réformes 
sont survenues suite à des excès des 
pouvoirs, re li gieux ou autre. 
Chacun apporte une réflexion résu
mée ci-dessous: 

Le terme de laïcité s ignifie sépara
tion des pouvoirs de l' Etat et des reli

gions. 
La laïcité tient au cœur du Franc

maçon, mai s la question se pose de 
savoir s i elle doit aller jusqu'à l' effa
cement de toute référence religieuse? 

Le christiani sme, dans son essence, 
défend les valeurs de libre arbitre, de 
justice et d 'égalité. 

Le combat pour la laïcité est-il Je 
même que celui que la France a mené 
à la fin du J 9e siècle? 

Les valeurs qui ont mis des siècles à 

s'imposer doivent-elles être balayées? 
Il faut noter que le rite du REAA est 

chrétien et déiste, en particulier dans 
les HHGG. 

La laïcité est-ell e une réaction aux 
excès. Attention à nous protéger des 
artifices que l'histoire nous met sur le 
dos, référence au «Gott mit uns» figu
rant sur les ceinturons des soldats alle
mands, aux drames de l'inquisition. 

L'église n'a plus de pouvoir et en 
conséquence, nous constatons une 
perte des repères. La Franc-maçonne
rie peut être Je lieu où l'on retrouve 
des valeurs perdues. 

Quel le forme d · , oit prendre notre 
~e~arche laïque? Lutter contre les 
mgerences? Qu' attendent les églises 
d~ns un~ société ou l' inculture rel i
gieuse regne? 

La lutte pour la laïcité devrait 
s 'orienter vers les intégrismes, te ls 
ceux qui imposent des heures d'ou
verture de piscines pour les femmes 
les questions li ées au port du voile le~ 
problèmes posés en milieu méd ic;I. 

Nous constatons que ces press ions 
nous paralysent, nous n' osons pas 
bouger et nous laissons imposer ces 
nouvell es règles. 

11 s ' agit de la défense des valeurs 
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fondamentales. 
Comment définir les limites entre 

liberté de conscience et laïcité? 
Par rapport au pacte de 1291, le 

contexte a complètement changé. A 
l'époque il n'y avait qu' une ethnie, 
une religion pour tous, une langue; 
alors qu'aujourd ' hui nous sommes 
devenu une société multiculturelle, 
multiraciale et multire ligieuse. L'état 
doit en conséquence deven ir laïc au 
niveau de son fonctionnement laissant 
aux communautés le soin de se gérer. 
Notre société tradit ionnelle est basée 

sur la cellule familia le, mais nous 

"f".> _M.../~=S. M;Wle M!OS~R 
L-. e.~"'~Ci ~·oi-a ""' ~~ 11!'1~~ 
~~UN ?Ay~ ~·Qù!' • •• 

sommes confrontés aux différences. 
Nous devons mettre en valeur les 

principes de la tolérance. 
Ne devrions-nous pas ouvrir un 

chantier entre égli ses et Franc-maçon
nerie pour ôter le c limat de méfi ance 
qui prévaut actuell ement? 
Nous devons fa ire face aux radi ca-

1 ismes par la connaissance de notre 
patrimoine cu lture l. 

La laïcité ne comporte-t-elle pas un 
certain dogmatisme; et dans ce cas 
quel en est le gain? 

La constitution fédéra le garantit à 
chacun la liberté absolue de conscien
ce, et il est choquant d 'y voir figu rer 



en préambule la mention «Au nom du 
Dieu Tout Puissant». Ce point nous 
permet d' affirmer que la Suisse n'est 
pas laïque. 

Les écoles doivent enseigner l 'histoi
re de toutes les religions, laissant à 
chacun son intime conviction religieu
se mais dans la tolérance réciproque. 

Les questions que nous nous posons 
sont légitimes, mais il y a urgence à 
lutter contre les phrases historiques 
citées ci-dessous qui déterminent ce 
que nous sommes. 

Second tour de table, réflexions sur 
la question que fait la FM sur les trois 
termes mis en évidence lors du pre
mier tour de table, à savoir les termes 
de valeur. lafcité et défendre: 

Nous sommes dans une situation où 
il ne s' agit pas de discussion byzanti
ne, mais où il faut prendre une déci
s ion. 

Nous devons vei ller à ne pas être des 
intégristes de la Franc-maçonnerie, 
mais il faut constater qu'aujourd ' hui 
celle-ci ne fa it pas grand-chose. 

Les intégri smes sont soutenus par de 
gros moyens financiers contre lesquels 
nous ne pouvons pas lutter. 

En conséquence, nous devons être 
des témoins qui défendent les prin
cipes de tolérance et d' amour par la 
parol e et par l'exemple, au nom de la 
Franc-maçonnerie. 

La Franc-maçonnerie est-elle repré-

sentative d' une organisation? Nous 
constatons plutôt à l' inverse que notre 
force est minime. L' engagement doit 
donc être personnel , dans notre milieu 
professionnel, politique ou écono
mique, ce qui implique naturellement 
du courage de manière plus grande 
que lorsque nous nous réfugions der
rière un organisme. D'autant plus 
qu'agir en tant qu'organisation peut 
représenter un danger. 
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Il faut porter à l'extéri eur ce que nous 
l'on apprend à l' intérieur, et le sémi
naire de ce jour constitue déjà une 
action. 

Nous avons tous un fond religieux, 
avec la peur comme moteur de nos 
actions, constitutif de notre vie. 

Il faut vivre en harmonie avec les lois 
naturelles, avec respect. 

Dans le cadre du GOS les Ateliers 
ont travaillé sur le thème de l'éthique, 

qui est un s ignal positif et do it influer 
sur nos comportements. 

La phrase que nous connaissons bien 
«Fais ce que dois, advienne que pour
ra» nous conduit à deux attitudes qui 
peuvent sembler contradictoires: 

La première attitude consistant à 
porter le travail essentiellement sur 
soi-même, pour être de mei lleurs 
citoyens. 

La seconde atti tude nous porte à 
mener des actions courageuses par la 
création d ' événements où la Franc
maçonneri e, toutes Obédiences con
fondues, sort de sa réserve et de ses 
temples. 

Ce pourrait être l' organisation de 
débats publics où des personnalités 
marquantes pourraient être invitées 
pour s ' exprimer sur des thèmes 
actuels. En Belgique, un projet est en 
cours de réali sation de créer un mou
vement pour lutter contre les déclara
tions de Tariq Ramadan. Pouvons
nous ! ' imag iner en Suisse? 
Co11clusio11s 

Depuis 1723. la FM s ·est toujours 
trouvée devant ces questions, et elfe a 
été un laboratoire d ï dées qui ont été 
amenées dans la société. ce qui est 
essentiel. 

Mais les idées ne peuvent être émises 
que lorsque le terrain est prêt à les 
recevoù: 
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dans nos Loges de pouvoir exprimer 
nos idées. 
Nous venons tous avec notre forma

tion et notre vécu, et le travail en Loge 
nous permet de nous faire évolue1: 
A première vue. ce qui est incompa

tible peut, selon la façon dont nous 
l 'utilisons, devenir constructif. 

La Franc-maçonnerie peut travailler 
dans ses temples en toute liberté et 
préparer l 'introduction de ces idées 
dans la cité. 

Tenons-en nous au principe de la laï
cité; ne recommençons pas tout et 
consacrons nous à / 'équerre. 

Comment évi ter les conflits? 
Animateur du groupe de travail : 
Fernand L. 
Rapporteur: 
Michel R. 

Voici une tentative de synthèse de la 
réflexion sur le thème de «Comment 
éviter les conflits en Loge?». Il com
mence par une mauvaise nouvelle: 
nous n'avons pas encore trouvé la 
technique qui nous permettrait d 'évi
ter les dits conflits ; pour ça il nous 
manquait encore quelques minutes de 
travail et surtout.. . une baguette 

magique! 
/11trod11ctio11 

Que pouvons-nous prétendre appor
ter à l'extérieur s i nous ne sommes 
pas capable de pratiquer réel lement 
en Loge la fraternité que nous prô
nons. Comment est-il pensable que 
dans nos Loges nous nous compor
tions parfois, sur l' impulsion de nos 
sentiments et notre ego, de manière 
aussi anti-Maçonnique? 

Cependant le conflit est un état de 
fa it. JI est très difficile de l'éviter, c'est 
comme un accident. (En voiture on 
fait un constat à ! ' amiable lorsque 
c 'est possible, qui consiste pour cha
cun à se mettre à la place de l'autre ... ). 
Disti11ctio11 

li y a lieu de distinguer confrontation 
et conflits . Deux joueurs d'échecs par 
exemple se confrontent; il n 'y a ce11es 

qu' un seul vainqueur et tous les coups 
sont permis, mais lors d ' une partie les 
joueurs doivent respecter des règles 
bien précises et leur confrontation n' a 
lieu que sur l'échiquier. Dans ce cas, 
la confrontation devient naturellement 
une source d 'enrichissement, d 'ap
prentissage et d ' évolution. 
A l'inverse, il y a le conflit, destruc
teur, dans lequel il n'y a plus le respect 
de l'autre mai s une recherche du 
moyen de le détruire, ou tout au moins 
de l'écarter de sa route. Il s'agit donc 
de distinguer les conflits des confron
tations d'idées, qui permettent, elles, 
de s'enrichir. 

Même dans les conflits, il y a diffé
rents niveaux: lorsqu 'on est en pré
sence d'un vrai conflit, la résolution 
par une confrontation spontanée et 
directe des personnes concernées, (qui 

mettent les choses à plat sur la table 
pour trouver un te rrain d 'entente ) 
n' est par définition guère possible, 
puisque s i ces personnes sont à même 
d 'agir ains i, c 'est le plus souvent qu' il 
n'y a pas vraiment de conflit, ou a lors 
il est déjà moitié résolu. 

En Maçonnerie, bien souvent les 
conflits ne surviennent pas dans les 
tenues dans lesquels le ritue l impose 
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au départ l' écoute. Au contraire ils 
surviennent en général sur les parvis, 
dans ]' Obédience, dans le monde pro
fane, dans le privé où le téléphone 
arabe est roi; et là, on n'a souvent pas 
suffisamment le réflexe d ' utiliser les 
outils et moyens Maçonniques pour 
régler et prévenir ces conflits. 
C'est dire que bien souvent les 

conflits graves pourraient être évités si 
nous nous comportions en tous temps 
en vrai franc-Maçon. 
Causes des co11jlits 

Les causes des conflits sont mul
tiples , mais on retrouve certaines 
caractéristiques dans la quasi-total ité 
des cas qui sont: 

Un ego surdimensionné, la mécon
naissance des autres (souvent liée à la 
méconnaissance de soi-même), on se 
prend trop au séri eux avant et surtout 
pendant le conflit, et aussi parfois une 
méconnai ssance de sa propre Loge 
(pour les conflits liés à la pratique de 
la Maçonnerie). 

Des comportements indi vidue ls 
offrent un terrain favorable à la nais
sance, l' aggravation et la pourriture 
des conflits. 

La «téléphomanie» : entendre par là, 
les dialogues indi viduels répétés au 
cours desque ls fusent critiques et 
commentaires sur autrui, le «télépho
ne arabe» qui consiste à reprendre et 
répéter des propos, de bouche à 
oreille, déformant et amplifiant à 
chaque transm iss ion les propos 
recueillis, les clans et complots de 
tous ni veaux, enfin la méconnaissan
ce individue lle de son vois in. 
Sources particulières de conflit 

L'usage immodéré et irréfléch i du 
courrier Internet (Ema ils) peut être 
source de conflits. Ains i un message 
posté par un Apprenti à la suite d ' une 
petite irritation d' un soir peut réappa
raître des années plus tard, véhiculé 
par le destinata ire trop conservateur, et 
faire penser que l'a uteur du message 
est critique et impétueux. Cette sorti e 
du contexte et de l' am biance du 
moment peut être source de conflit. 



On rédige souvent les Emai ls comme 
on parle, alors qu'on devrait composer 
ces messages comme on écrit une 
lettre, après mûre réflexion puisque 
« les écrits restent»; et aussi par le fait 
que la tradition et les usages, se per
dent au cours des transmissions orales. 

Des problèmes peuvent également 
survenir parce que l'on n 'approfondit 
p lus assez la procédure d 'admission de 
nouveaux membres, parce qu' on n 'as
sure pas avec assez de sérieux la for
mation des Apprentis. Ceci a pour 
conséquence le fait que les Maçons 
fréquentent la Loge un certain temps, 
puis fin issent par démissionner. Ou 
a lors restent, mais deviennent des 
Maçons « incomplets», à qui l'on n'a 
pas suffisamment transm is les prin
cipes généraux et la pratique de 
l' outil Maçonnique. 

De nombreux conflits proviennent 
d ' autre part d ' Officiers ou 
Vénérables victime de la cordonite, 
ne parvenant pas à «passer la 
main» à leur successeur, refusant le 
changement de méthode et d'am
biance qui découle de ce change
ment. 

D'autres conflits peuvent venir de 
la méconnaissance de sa propre 
Loge. Dans la p lupart des Loges, le 
rôle de chacun est décrit dans les sta
tuts et règlements. Des difficultés peu
vent survenir entre les Officiers qui 
acceptent une charge et qui l'assument 
selon l' usage dans la Loge, et ceux qui 
se réfèrent strictement au texte, nou
veau o u ancien. Dans ces cas,i l est par-

fo is difficile pour ceux qui se réfèrent 
à ! 'usage d'accepter que les autres 
s ' attachent à la lettre; et pour ces der
niers d'admettre que la manière de 
fai re évoluer les choses va peut-être 
trop vite, dans ce qu' ils ressentent 
comme étant au mépris des traditions 
ou du ritue l. 
Eviter les conflit 

Pour éviter les conflits, ou tout au 
moins ne pas les favoriser, nous 
devons laisser les métaux à la porte du 
temple, être attentif au rituel et le res
pecter a insi que les Officiers. Si une 
chose ne va pas, créer le dialogue et 
apporter son aide à ! 'évolution si e ll e 
est requise, et ne pas se laisser al ler à 
prendre parti, surtout sans avoir enten-

du les deux sons de cloche. 
Avoir une bonne discipline en Loge 

(ne pas parler après !'Orateur, respec
ter la sérénité des tenues par une atti
tude générale respectueuse, pratiquer 
le s ilence sur les colonnes, aussi bien 
de manière auditive que gestuel le, 

etc.). A ce niveau, l'attitude et la fer
meté des «trois qui la di rigent» sont 
capitales pour év iter que les choses 
dérivent et s'enveniment. D ' un autre 
côté, il est parfois difficile pour de 
jeunes Officiers de fa ire comprendre à 
un ancien qu'i l doit se tenir correcte
ment en Loge, sans le vexer. 

Montrer du respect aux anciens et 
aux Officiers, mais également le res
pect que les anciens doivent aux nou
veaux. Pour résumer: pratiquer le res
pect mutuel. 

Les mots tuent, certainement, mais le 
non-dit peut tuer p lus sûrement enco
re; la formu lation trop rapide, le stress, 
sont également dangereux. Le bon 
usage de la parole est donc essentiel. Il 

faut se donner le temps de dire les 
choses dans le respect et les bonnes 
manières pour ne pas agresser inuti
lement son prochain, mais auss i par
ler et agir dans la franchise et la 
clarté pour éviter les malentendus. 

Pre ndre soi n de chacun des Frères 
est un devoir. Le rôle du parrain est 
d ifficile et fondamental: en cas de 
difficulté, un nouveau Frè re peut 
s'approcher en tout temps de son 
parrain ; mais peut-être ne le fera-t-i l 
pas! C'est donc bien au parrai n de 
déceler s' il y a problème, et le 

contacter, par exemple dès que son 
filleul ne v ient p lus régul iè rement en 
Loge. 

L' impl ication de chaque Officier est 
importante dans la Loge. En particu
lie r lorsqu ' il y a dérive: dans ces cas, 
il est bon q u ' a uss i b ien le VM, 
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l'Orateur, que les )«et 2c Surveillants 
ne se gênent pas pour interrompre une 
prise de parole qui ne se déroule pas 
comme il convient. Dans certaines 
Loges, il est d'usage que les Sur
veillants se servent de leur maillet 
pour reprendre la parole, alors que 
dans d'autres Ateliers le VM est le seul 
à pouvoir le faire. 

Par ailleurs, trop souvent malheureu
sement le «politiquement correct» 
prend le pas sur la franchi se et le 
rituel, et les Surveillants en particulier 
n'osent pas intervenir, parfois le VM 
non plus. 

Les conflits les plus dommageables 
sont les conflits «larvés», qui pourris
sent, et vivent dans l'ombre, qui se 
transmettent de bouche à oreille, 
l'orei lle devant à chaque foi s pro
mettre à la bouche de ne pas le répéter, 
et la bouche retenant souvent des 
informations objectives qui seraient 
utiles à déjouer une manipulation en 
cours. Le «politiquement correct», la 
form ul ation miell euse et par trop axée 
sur la non-agression des personnes est 
le terreau le plus favorab le pour ce 
genre de conflits: lorsque les choses se 
disent au grand jour, l'abcès crève 
avant qu' il ne devienne dangereux 
pour la santé de !'Atelier. 

La méthode maçonnique est l'outi l 
pour éviter et gérer les différences, les 
conflits. Pour cela, il y a le silence de 
l 'Apprenti, que chacun devrait pou
voir continuer à appliquer: se taire 
pour apprendre à écouter et à se com
porter de la bonne façon. Mais agir 
plutôt que parler: n'a-t-on pas comme 
responsabilité, en tant que Maître et 
surtout comme Officier, de proposer 
au lieu d ' imposer, de montrer l'exem
ple. Confronté à un conflit, ne pas le 
colporter, mais agir, et dans le sens le 
plus ouvertement possible. 

L' instruction (responsabilité des Sur
veillants) est très importante pour que 
soit bien pratiqué l'outil Maçonnique, 
et que l'état de Maçon puisse être la 
garanti e d ' une capacité à résoudre au 
mieux les conflits, et lorsque c'est 
possible, les éviter. 

Résoudre les conflits 
Si la Loge fonctionne réellement 

bien, et travaille de manière sereine, le 
Frère qui veut poser des problèmes 
s'en ira de lui-même car il ne sera pas 
à ! 'aise avec une attitude destructrice 
si les autres membres de la Loge ne 
prêtent pas une oreille bienveillante à 
la médisance ou la critique stéri le, aux 
complots etc. 

li y a les conflits de personnes 
(causes: ego etc.) et des conflits idéo
logiques, qui viennent souvent de la 
s imple méconnaissance. Il est alors 
essentiel de les di stinguer. Bien des 
conflits ont ces deux caractéristiques 
imbriquées. Une forte part de la réso
lution des conflits consiste d 'abord 
d'en distinguer la nature et d' agir en 
conséquence. 
Ne pas esquiver les confl its, mais les 

gérer grâce à nos outi ls, par le rituel et 

Solitude! 

la recherche sur les symboles. 
Les conflits entre personnes doivent se 
régler à petite échelle, chaque Maçon 
devrait avoir la sagesse de s 'asseoir à 
la table du Maçon avec lequel il est en 
conflit, et de parler du problème. en 
présence ou non du YM ou d' un 
anci en. 

Il n'est pas facile d 'agir sur les autres 
de façon directe et brutale, car il n'est 
pas possible de tai lier la pierre à la 
place de l'autre. On ne peut agir que 
sur soi , prendre par exemple conscien
ce de ce qui nous heurte chez l'autre, 
et ne pas rentrer dans son jeu: on évite 
ainsi d'ampli fi er et fa ire grandir un 
conflit personnel et infecter la Loge 
toute entière. 
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En tout état de cause, il y a li eu de ne 
pas laisser pourrir un conflit car les 
conflits larvés, cachés ou non résolus, 
sont plus dommageables que les 
conflits ouverts. 

De la bonne résolution d'un conflit, 
même violent, et même si ce n'est pas 
une résolution totale mais seulement 
l' élimination du problème (par 
exemple lorsqu' un des deux Frères 
démissionne de la Loge, ce qui peut 
signifier une renonciation à la vraie 
résolution du problème), il y a possi
bilité de profiter de l' expérience. Le 
Dalaï Lama a dit «Quand tu perds, ne 
perds pas la leçon». Il reste donc à dire 
et surtout à se souvenir que de la réso
lution des conflits on peut retirer de 
! 'expérience et de la sagesse maçon
nique. Par ai lleurs, l'expérience nous 
a montré que si lors d' un conflit le res
pect de l'autre subsiste, il est plus 
facile d' amorcer une recherche de 
solution. 
Autres réflexions intervenues après 
lecture de cette synthèse 

S'aimer, sans sombrer dans l' angé
lisme. 

Un Frère propose de créer un orga
nisme qui traite des conflits entre 
Maçons, une sorte de tribunal arbitral. 
Ce système existe dans certa ines 
Obédiences. Réponse du TRGM: un 
amendement aux statuts du GOS avait 
été proposé, qui aurait mis en place un 
tel système de méd iation. Cet amen
dement a été clairement refusé par les 
Loges. Par contre, les statuts du GOS 
prévoient désormais l' exclusion ou la 
mi se en sommeil d ' une Loge dont le 
comportement serait contraire ou nui
sible au GOS. Bien entendu, les Loges 
peuvent faire appel au TRGM comme 
organe de concili ation, lorsque les 
deux parties d' un conflit le souhaitent. 

Les Loges du GOS sont et veulent 
rester souvera ines. Mais la souvera i
neté est proportionnelle à la responsa
bilité: si les Loges veulent être souve
raines. ell es doivent prendre consc ien
ce qu ·el les doivent prendre leurs res
ponsabi 1 ités. 

La manière de conduire une Loge a 



beaucoup changé ces derniers temps. 
Aujourd'hui elle est axée sur la 
recherche du consensus, sur! 'ouvertu
re. Lors de l'élection d' un nouveau 
VM, on doit se demander si ce futur 
patron a l'étoffe d ' un meneur. 

Toutefois ce n'est pas seulement le 
VM, mais l' ensemble de tous les 
Frères de l ' Atelier qui sont respon
sables du déroulement des tenues en 
Loge. Entre tous les Frères doit régner 
l' harmonie et la concorde. Les Loges 
qui poursuivent leur expansion sont 
celles dans lesquelles les Frères s'y 
rendent avec plaisir et non par obliga
tion. Il importe aussi de respecter les 
serments faits lors de son initiation, sa 
promotion, son élévation. 

Conflits ethniques et religieux, la 
Franc-maçonnerie pourrait-elle ser
vir de médiateur? 

Animateur du groupe de travail : 
Griet V. H. 
Rapporteur: 
Claude H. 

On s ' est d ' abord penché sur les 
conflits ethniques en constatant qu' ils 
sont en général dictés par un facteur 
religieux, économique ou politique. 
Par exemple le découpage de régions 
par des pays tiers. Ne devrait-on pas 
plus souvent consulter les peuples 
concernés? 

Si on regarde la Yougoslavie, c ' est un 
pays artificiel qui a été crée. Il a seule-

J., • 

ment pu être géré par un pouvoir dic
tatorial, qui a servi d'éteignoir. Après 
la mort de Tito, les haines ont été atti
sées ... 

Pour l' Afrique du Sud, la suppres
sion de l'apartheid a été mieux géré, 
même si la situation actuelle est loin 
d'être parfaite. 

Est-ce que la Maçonnerie peut être 
un médiateur? Nous ne le pensons 
pas. C'est plutôt à la Maçonnerie d'in
citer le Maçon à devenir médiateur, 
s ' il en est capable . .. 

La Franc-maçonnerie nous arme 
d ' outils: 
- d 'écoute: on ne coupe pas la paro

le, mais on la sollicite! 
- de communication et de dialogue 
principes fondés sur le droit! 

- la Franc-maçonnerie devrait 
davantage inciter à l 'unification. 

- compréhension des valeurs de 
/'autre. 

- interdiction des 'enfermer dans un 
intégrisme (attention: même la laï
cité peut devenir un intégrisme!) 

- ouverture et mise en pratique de la 

liberté. Il est essentiel de séparer le 
politique du religieux, pour laisser 
une liberté individuelle. 

Ce n'est pas à la Maçonnerie en tant 
qu' institution de s'engager, on risque 
de se retrouver très vite sur une pente 
glissante. La Maçonnerie ne devrait 
pas être un outi l politique ou idéolo
gique (comme certaines fraternelles!). 

On s'est demandé si nous ne devrions 
pas faire plus attention à la façon d 'es
saimer. On constate que souvent, dans 
les pays pauvres, les Maçons font par
tie de ! ' élite économique, et essayent 
de préserver leurs intérêts, plutôt que 
de se préoccuper du développement 
humain. Nous devrions nous poser des 
questions portant sur la façon trans
mettre les qualités de tolérance et 
d'entraide. 
Conclusion 
Faire de la médiation 11 'est pas do1111é 
à tout le mo11de, mais si 11ous avo11s 
des Frères ou des Soeurs qui e11 0111 
la capacité, nous ne pouvons que les 
encourager à être des médiateurs 
actifs. 

Les Francs-maçons doivent- ils faire 
entendre leur voix au grand public? 
Si oui, comment? 

Animateur du groupe de travai l : 
Chantal G. 
Rapporteur: 
Marie-José P. 

Si cette question se pose, c'est que le 
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secret est une condition sine qua non 
pour les Francs-maçons: 

pour une raison historique: au 
XVIIe siècle. le secret protégeait 
les Francs-maçons de l 'Eglise 
catholique. Cette situation pré
vaut toujours aujourd 'hui dans les 
pays à régime totalitaire. 
il est ! 'essence même du travail en 
Loge. où chacun s 'exprime libre
ment; ainsi il permet de respecter 
l'intégrité des Frères et Soeurs 
vis-à-vis de la société profane. 

Conséquemment, nous avons préféré 
reform ulé la question ainsi: faut-i l 
communiquer? 

La réponse est: oui, mais! 
Après avoir rappelé ce qu' on vient 

faire en Loge: travailler sur soi-même 
et ainsi travailler au perfectionnement 
de l' humanité, nous avons identifié 
deux positions. 

La première est qu'on est satisfait de 
s ' enrichir personnellement par le tra
vail en Loge, par les recherches per
sonne ll es et ) ' écoute. On peut ensuite 
rayonner à l'extérieur. 
La seconde postule qu'on travaille 

en Loge sur la spiritualité et sur les 
questions de société. Mai s malheureu
sement toute la réfl exion sur ces ques
tions do rt dans les placards; on n'en 
fait pas profiter l'extérieur. 

D'où le besoin ressenti d'extériorisa
ti on, en faisant connaître Je résultat de 
ces travaux (exemple sur la violence 
des j eunes). 

Si tous les membres du groupe de 
réflexion étaient d 'accord pour dire 
que la Franc-maçonnerie doit avoir 
une influence positive, se préoccuper 
de la place de l ' individu dans la socié
té, chacun admet que ce ne peut pas 
être en tant qu ' institution, car il y a 
risque de conflit ou d'identification à 
un parti pol itique. 

En résumé, ) ' extériorisation du tra
vail peut être l' œuvre d' un ou plu
s ieurs Francs-maçons, mais non d' une 
Loge, d ' une Obédi ence et donc de la 
Franc-maçonnerie. 
Comme/li comm1111iq11er? 

Nous avons identifié plus ieurs vec
teurs, allant de la démarche personnel
le jusqu 'au Jobby ing auprès des 
hommes politiques. 

Exemple personnel: le travail sur soi
même permet à un Frère ou à une 
Soeur de s ' améliorer et ainsi, son 
rayonnement rebondit sur son entoura
ge fam ilial, professionnel, social. 

S ' extérioriser en détectant le 
ressenti : à la suite d ' une émission té lé
visée sur la Franc-maçonnerie, interro
ger son entourage pour évoquer les 
valeurs de la Franc-maçonnerie. 

S'associer personne llement, avec 
plusieurs Frères et Soeurs (qui peuvent 
ou non se dévoi ler) et des profanes 
(Maçons sans tablier), pour des 
actions sociales : travail dans les ban
li eues (aide aux devoirs, réflexion sur 
l' urbanisme), participation à des ONG. 

Service de veille, de guetteurs : tirer 
le signal d 'a larme s i des Frères ou 
Soeurs ont connaissance d'événe
ments qui peuvent avoir des consé
quences graves sur la société. 

Communiquer sur Internet, par lï n
termédiaire des blogs, tenus par un 
Frère ou une Soeur ou une Loge, en 
instaurant des débats ou en publ iant 
des planches. 

S 'adresser aux instances décision
nai res : les archi ves fédérales conser
vent des courriers de Francs-maçons 
adressés au Conseil Fédéral. 

Inviter à des tenues blanches des lea
ders d'opinion: journalistes, personna
lités 

Part iciper à des groupes constitués 
pour des réflexions sur des sujets de 
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société, même sï l y a un risque de 
récupération politique. 
Instituer des «fraterne lles» parlemen
taires, pour permettre un lobby ing 
auprès des décideurs politiques. 

En conclusion, nous sommes dans 
une société de communication. Pour 
mettre en œuvre nos engagements, 
citons A lain : «la démocratie, ce n 'est 
pas l'exercice du po uvoir par le 
peuple, mais le contrôle du pouvoir 
par le peuple». 

La Franc-maçonnerie est un formi
dable laboratoire d' idées, miroir de la 
société civi le : notre première respon
sabilité est d ' inciter nos Frères et 
Soeurs à ce qu ' ils s ' investissent, 
même s ' il existe un danger. 

Au travail, les Fra11cs-maço11s! 
(mais pas la Fra11c-maço1111erie). ... 



,,Das 111usivisclle Pflaster'' 

Dieser Bauriss behandelt 
einen der symbolischen 
,,Ausrüstungsgegenstaode" 

, der sozusagen auf jeder Abbilduog 
eines freimaurerischen Tempel
raumes zu sehen ist: das schach
brettartige Muster in der Mitte des 
Tempels. 
Wir sagen gerne bei unseren 

Tempel-arbeiten, besonders bei den 
,,weissen", die auch Nicht-Maurer 
besuchen kéinnen : ,,Bei unserer 
Arbeit ist alles Symbol". So ist auch 
das musivische Pflaster ein Symbol. 

Gemdss Wikipedia sind .... Symbole 
visuelle oder sprachlich formulierte 
Zeichen, die auf etwas aujJerhalb ihrer 
selbst verweisen. Zumeist enthalten sie 
einen BedeutungsüberschujJ, lassen 
sich also nicht restlos verstehen, ent
schlüsseln oder ausinterpretieren. 
Wdhrend beisp ielsweise Verkehrszei
chen eine genau definierte Bedeutung 
transportieren, ist der Gehalt eines 
Symbols, wie es vor allem in Relig ion, 
Mythos. Kunst und Psychologie ver
wendet wird, im Prinzip nicht aus
schopjbar: 

Die Symbole der Freimaurere i stehen 
im Schnittpunkt zweier Seinsebenen. 
Sie entführen den Geist über die 
Grenzen der endlichen werdenden in 
das Re ich der unendlich se ienden 
Welt; sie erregen Ahnungen, sind 
Zeichen des Unsagbaren; sie sind der 
bildl iche Ausdruck einer Idee, e ines 
Gedankens oder eines festgehaltenen 
G le ichnisses und formen durch 
Yerinnerl ichung den Menschen. 

In einem Interview mit der katholi
schen Zeitung ' Sonntag' aussert si ch 
Br. Alfred Messerli , einer der bekann
testen Freimaurer auf dem Platz 
Zürich, zum Thema Symbol: 

ln der Praxis beschaftigen sich die 
Freimaurer immer wieder mit Fra
gen nach dem eigenen Sein und 
Sterben und mit der Rolle des 
Einzelnen in seiner Umwelt. Zum 
einen tun sie das auf intellektueller 
Ebene, etwa mit Refera/en und in 
Diskussionen, zum anderen mil 
zahlreichen Ritualen, die zum Teil 
auf mittelalterliche Traditionen 
zurückgehen. Symbole spielen 
dabei eine wichtige Rolle - etwa 
behauener und unbehauener Stein. 
helle und dunkle Saulen, schach
brettartiger Baden, Pentagramm 
und Hexagramm. Die Bedeutung 
der Symbole ist nicht festgelegt, 
jeder Freimaurer hat die ,, Freiheit 
der Betrachtung". 

Erlaubt mir also im Folgenden eben
diese ,,Freiheit der Betrachtung". Der 
Begriff ,,musivisch" bedeutet auch 
,,mosaikartig" . So werden auch meine 
Betrachtungen eher den Charakter von 
Mosaiksteinen haben, die ihr nach 
eurem eigenen Gutdünken und Belie
ben zusammensetzen kônnt ! 

Eine der vielen Erklarungen, die man 
fi nden kann, lautet wie fo lgt: 

Der musivische Teppich syrnbolisiert 
die Wechse lfàll e des Lebens 
(Leben/Tod, Glück/Unglück, Freude/-
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Schmerz). Die freimaurerische Tra
dition geht davon aus, daB der Vorhof 
des Salomonischen Tempels mit 
schwarzen und weiBen Steinen gep
flastert war. Doch genau das wird von 
Kennern der Geschichte angezweifelt 
- das musivische Pflaster sei nicht 
hebraischen Ursprungs, sondern bei 
den rômischen Mosaiken anzusiedeln. 
Trotz dieser in Jahren nicht unerhe

blichen Differenz - mir gefàllt die 
Deutung mit den ,,Wechselfàllen des 
Lebens". Sie führen mich genauso wie 
die weiss-schwarzen Rechtecke zu ein 
paar Gedanken über die Polaritat. 

Das Gesetz der Polaritat sagt: Von 
allem gibt es immer 2 Seiten. Ziel ist 
nicht die Ablehnung der einen Seite, 
sondern die Verbindung beider zu 
einer Einheit, in der beide Seiten ihre 
Berechtigung haben ais Môg lichkeit 
zum Lernen und Wachsen. 

lm «Kybalion», der Zusammenfas
sung der fundamentalen Gesetze des 
Hermes Trismegistos*) heiBt es: 
«Alles ist zweifach,alles hat zwei 

Pole, alles hat se in Paar von 
Gegensdtzlichkeite; gleich und unglei
ch ist dasselbe;Gegensatze sind iden
tisch in der Natur,nur verschieden im 
Grad;Extreme berühren sich: aile 
Wahrheiten sind nur ha/be Wahrhei
ten; aile Widersprüche konnen mitei
nander in Einklang gebracht werde1w. 

* ( Hermes Trismegi stos - griechi sch 
für ,,Dreimal grôl3ter Hermes" - grie
chi sche Bezeichnung des ibiskopfigen 
Mondgottes Toth der agyptischen 
Mythologie. Nach der a ltagyptischen 
Überlieferung Schopfer der Hierogly-



phenschrift . Die Griechen bezeichne
ten daher die agyptischen kanonischen 
Werke über die verschiedenen Wis
senschaften, wie Mathematik, Astro
nomie, Medizin, Tonkunst etc. ais 
,,herrnetische" B ücher. ). 

Ganz ahnliche Erkenntnisse hatten 
die Chinesen ebenfalls vor tausenden 
von Jahren. Yin und Yang ais Gegen
satze kônnen nicht ohne das Andere 
sein, und in jedem ist ein kleiner Teil 
des Anderen enthalten. Genauso wie 
di e ,, Wechselfall e des Lebens" s ind 
auch Yin und Yang in standiger 
Bewegung. 

Alles in der Natur entsteht, wird 
bewegt und ver
geht durch 
Krafte, die aus 
dem Span
nungsfeld zwei
er Pole hervor
gehen . Dieses 
Polaritatsgesetz 
ist fund amental 
und offensicht
lich, wir finden 
es bestatigt in 
den Gegensat
zen von Tag 
und Nacht, 
Mann und Frau, 
Jugend und Al
ter usw. Trotz
dem vergessen 
wir immer wie
der,dieses 
Polaritatsgesetz 
in die Praxis 
unseres tagli- ~-lll~~~t'l.~~i'.I 
chen Lebe ns 
mitein z ubezie
hen. Meist wird 
die eine Seite 
e1ner Sache 
bevorzugt und festgehalten und di e 
dazugehôrige andere Seite abgelehnt 
oder bekampft. Durch di eses Yor
gehen verli ert man Dy namik und 
Lebenskraft, denn diese kann aussch-
1 iess l ich im Spannun gsfe ld von 
Gegensatzen bestehen, die e inander 

g leichberechtigt gegenüberstehen 
oder die sich in zeitlicher Folge ablô
sen. ln unserer Kultur wird das kau
sal-analy ti sche Denken der linken 
Gehim-halfte überbewertet und gefür
dert, wodurch das analog-syntheti sche 
Denken der rechten Himhemisphare 
vemachlassigt wird und verkümmert. 

Damit môchte ich nun für eine Wei le 
die interessante Beschaftigung mit der 
Polaritat verlassen und ein paar 
Gedanken zu schwarz und weiss bzw. 
Licht und Schatten wandem lassen. 

Eines der grof3ten und umfassend
sten aller freimaureri schen Symbole 
ist das Licht. Wir betrachten den noch 

nicht eingeweihten a is einen im 
Dunkeln wandelnden Menschen. Dies 
wird sinn fà llig auch in der Dunklen 
Kammer, wo der Suc hende seine 
Reise zum Licht beginnt. Er verlasst 
die Dun kle Kammer mit ei ner 
Augenbinde und muss bis zur absch-
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lie f3enden Lichterteilung im Dunkeln 
wandem. Auch in zah lreichen antiken 
Mysterien wurde durch di e Einwei
hung symbolisch das Licht gegeben. 

Die Sehnsucht des Menschen nach 
dem Licht kann bi s in di e früheste 
Menschheitsgeschichte zurückgeführt 
werden, ais der urzeitliche Jager und 
Sammler die Gefahren der Dunkelheit 
z u fürchten hatte. Der Jager konnte 
nachts zur leichten Beute für Raub
tiere werden, deren Sinneswahmeh
mungen besser an di e Dunke lheit 
angepasst sind, ais di e des Menschen. 
Auch der Ackerbau betreibende 
Mensch wird, zumindest im Norden, 

sehnsüchti g den 
Frühling erwartet 
haben. M it dem 
Ende der langen 
Winternachte er
wacht die Natur zu 
neue m Leben und 
die harten entbeh
rungs re ichen Wi n
termonate si nd vor
übe r. Dies e rklart 
die Bedeutung der 
Sonnenwendzei t 
punkte in vielen 
Lichtre li g ionen, die 
auc h heute noch 
von den Menschen 
gefeiert werden. 

A uch im Christen
tum hat das Licht 
seinen Niederschl ag 
gefunden. So spricht 
Gott in der Schôpf
ungsgeschichte «es 
werde Licht». 1 m 
neuen Testament 
w ird C hristus a is 
« Licht der We lt » 
bezeichnet. H ierbei 

steht j edoch ni cht d ie materiell e Seite 
des Lichts im Yordergrund, sondern 
vielmehr wird das Symbo l des imma
terie l len Lichtes. der Gottheit sel bst. 
be-trachtet. Das Licht w ird damit zu 
e inem Symbo l für Wahrhe it un d 
Wissen. Licht und Dunkelhe it s ind 



zwei gegensatzliche Prinzipien, die 
miteinander im Wettstreit stehen. In 
den unterschiedlichsten Religionen 
werden die Lichtgôtter in der Dun-kel
heit geboren, so etwa der griechische 
Zeus in der idaischen Hohle. Oder 
beim Mithraskult der felsengeborene 
Mithra. Damit wird die Schôpfung des 
Lichtes aus der Finstemis sym boli
siert. 

Das Licht menschlicher Erkenntni s 
ist nur ein kleines Flammchen, das 
lediglich die allernachste Umgebung 
ein wenig e rhellt. Der Alltag des 
Menschen ist nur von diesem kleinen 
Schimmer erleuchtet. lm esoterischen 
Sinne ist dieser Alltag dunkel. Darum 
wohnt der Nichteingeweihte in der 
Dunkelheit. Darum muss jeder 
Suchende eines Mysterienbundes seit 
4000 Jahren in der Dunke lheit wan
dem. 

Dem Menschen ist jedoch die 
Sehnsucht nach dem immateriellen 
Licht gegeben. Somit wird die 
Katechismusfrage «Was bewog dich 
Freimaurer zu werden» beantwortet 
mit: «lch war von Finstemis umgeben 
und fühlte e in Verlangen nach dem 
Licht». Die Sehnsucht nach diesem 
Licht ist nicht unmittelbar die 
Sehnsucht nach intellektueller Er
leuchtung, denn eine solche Sehnsucht 
ware vergeblich, da der Lntellekt des 
Menschen zu begrenzt ist für diese 
Erkenntn is. Vie lmehr ist es di e 
Sehnsucht nach Verbundenheit mit 
dem Gôttlichen, nach dem Erleben des 
Gôttlichen, nach der Heimat a llen 
Lebens. Es ist die Sehnsucht nach dem 

Grand-Rue 37 
1350 ORBE 

letzten Ziel, wenn die Trennung zwi
schen Ich und Welt aufgehoben ist. 

Dieses Licht ist das immaterielle 
Licht, das grol3e Symbol der Esoterik, 
das schônste Symbol der Freimaurer. 

Doch wo Licht ist, ist auch Schatten! 
Seit den Twin-Tower-Attentaten ist 

eine erhebliche Polarisierung der 
Menschen in den meisten lndustrie
nationen zu beobachten. Eine grol3e 
Mehrheit - mit fast der ganzen US
Nation an der Spitze - sieht sich aus 
heiterem Himmel getroffen. Sie kôn
nen sich nicht vorstellen, dass sie 
selbst diese Katastrophe mit herautbe
schworen haben kônnten. Sie suchen 
ihr Heil in der Projektion, identifizie
ren die ,,Achse des Bôsen» ais 

Das licht der Weil (F. Boucher (1703-1770) 

Schuldige in weiter Ferne und hoffen, 
mit der Eliminierung der Terroristen 
die Bedrohung aus der Welt zu schaf-

Tél. 024 441 15 55 Uour & nuit) 
Fax 024 441 14 16 
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fen. 
Auf der anderen Seiten gibt es eine 

kleine Gruppe von Menschen, die im 
Schrecken des 11. September und in 
seinen kriegerischen Folgen e in Stück 
Schattenmanifestation sehen und 
erkennen, dass wi r selbst doch viel 
mehr mit diesen Katastrophen zu tun 
haben, ais uns lieb ist. Sie schauen 
nach dem eigenen Schatten und 
suchen die Verantwortung auch bei 
sich. Sie gehen davon aus, dass ein 
Problem immer mindestens zwei 
Seiten hat und dass zu jedem Streit 
und Krieg immer wen igstens zwei 
Beteiligte gehôren. Diese Gruppe hat 
es in Zeiten der Bedrohung besonders 
schwer, da in solchen Situationen die 
Verlockung, sein Hei l in einfachen 
Antworten und Lôsungen zu suchen, 
noch grôl3er ist. Und nichts ist leich
ter, ais die Schuldigen irgendwo da 
drau13en zu positionieren und deren 
Hinrichtung zu fordern. 

Der Versuch, das Prob lematische, 
das ,,Bose» aus der Welt zu schaffen, 
ist sicher so ait wie die Menschheit. 
Wir-klich zum Ziel hat das nie geführt 
und kann es auch gar nicht - aber es 
beruhigt jene nai ven Gemüter, die 
nichts mehr fürchten ais den eigenen 
Schatten. 

Was «der Schattem> eigentl ich ist? 
Nach C.G. Jung ist es jener Teil von 
uns, mit dem wir uns nicht identifizie
ren, den wir ins finsterste, dunkelste 
Eck unseres Bewusstseins verdrangt 
haben. Gemeinsam mit dem «lch», 
mit dem wir uns identifizieren, bildet 
er unser Selbst. Insofern ist «Selbst-
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Verwirklichung» im Sinne der 
Jung'schen Individuation immer mit 
Schatten-I ntegration verbunden. Das 
ist ein anstrengender, aber auch loh
nender Weg, denn er allein führt zur 
Befreiung aus den Fesseln des !ch. 
Insofern ist j edes Erreichen der 
Einheit, w ie immer es in den verschie
denen Traditionen genannt wird, mit 
Schattenarbeit verbunden. Jeder emst
haft Suchende kennt das. Die 
Mehrheit der Menschen aber wi ll von 
ihrem Schatten nichts wissen, und die 
Geschichte ist vol! von Beispielen für 
«hei 1 ige» (Projektions-)Kriege. 

Lasst uns zum Abschluss noch mit 
Zahlen sprechen: 

Die «1» steht fü r die Einmaligkeit im 
Universum, denn fû r alles j e aus der 
Schopfung Entstandene gi lt das 
Gesetz der Orig inal itat : 

Jeder Stern, jeder Planet, j eder 
Baum, jede Blume, jeder Hund, jede 
Katze, j edes Sandkorn und jede 
Schneetlocke, a il e konnen einander 
sehr ahn lich sein, aber niemals sind 
sie vollig g leich! So erst recht bei 
jedem Menschen. 

Jede Zahl entwicke lt s ich also 
logisch aus der vorhergehenden, so 
folgt notwendigerweise die «2» der 
«1», denn wenn es das Eine g ibt, g ibt 
es zwingend auch das Andere, w ie 
Oben und Unten, Links und Rechts -
so w ie ail e weiteren Unterschi ede 
durch das Ausweiten der «1» entste
hen. Auch hier hil ft uns die 
Wi ssenschaft, diesen Akt der Schopf
ung besser zu verstehen, z. B. bei der 
Entstehung des Lebens: 

Unter dem Elektronen-Mi kroskop 
hat man festgeste llt, dass sich sofort 
nach Eindringen des Samens, im nun
mehr befruchteten Ei, an der genau 
gegenüberl iegenden Stelle, ein ener
getischer Punkt bildet. Der sogenann
te Po larisationspunkt. Erst d ieser 
Punkt ermogli cht das Entstehen eines 
Kraftfeldes, welches di e Energie zur 
Teilung der Zelle freisetzt und die 
weitere Entwicklung des Lebewesens 
zulasst. Aus « 1 » wi rd «2» ! 

Mit unserem Verstand ha lten wir es 
ebenso. Unser Sein (1) setzt die 
Polaritat (2) voraus: «!ch (1) und alles 
Andere (2)». 

Wir erkennen lauter aufeinander 
bezogene Zweiheiten, oder anders, 
unzahlige Polaritaten: z.B. hell - dun
kel, plus - minus, dick - dünn, warm -
kalt, gut - bose, Tag - Nacht, Mann -
Frau, Himmel - Erde, Anfang - Ende, 
u.s.w. 

Solange wir uns in dieser Polaritat 
befinden, w issen wir aber gar nicht, 
dass es sie g ibt. Mit logischer 
Notwendigkeit muss die «3» also der 
«2» nachkommen, was zu fo lgender 
Erkenntnis führt: Erst durch das 

Heraustreten aus der Polaritat auf 
einen dritten Punkt wird es moglich, 
die beiden anderen Punkte a is Pole 
wahrzunehmen. 

Wir haben so die Mogli chkeit zu 
erkennen, was diese Pole miteinander 
verbindet, oder besser woraus sie ent
springen (l)! Mit der «3» sehen wir, 
wie etwas entsteht! 

Wenn wir die Existenz der Polaritat 
(2) bejahen und uns beide Pole bewus
st machen (3), erkennen w ir d ie 
Ursache für e in Gesc he hen. Eine 

17 

Veranderung des Standortes - das a us 
sich Herausgehen - ermoglicht uns 
e ine neue Sicht. Wir konnen e inen 
neuen Standpunkt e innehmen und 
werden Einsicht und den notigen 
Überbl ick bekommen. 

Si ch auBerhalb zu stel !en, bedeutet 
aber auch «zur Tat schrei ten», «einen 
neuen Weg einschlagen». 

In diesem Sinne mochte ich diesen 
Vortrag schl iessen - jedoch nicht ohne 
Albert Einsteins Erkenntnis über d ie 
Erkenntnis zu zitieren: 

,, Rein logisches Denken verschaffi 
uns keine Erkenntnis 
über die wirkliche Welt: Alle 

Erkenntnis der Wirklichkeit 
beginnt mit der E1fahrung und 
endet mit i/u: 
Alle Aussagen. zu denen man auf 
rein logischem Wege kommt. 
sind. was die Realitat angeht. voll
kommen lee1: .. 



Ne pas s' 

C
'est sur ces valeurs que les 
Compagnons du Devoir 
s'appuient, aujourd'hui 

encore, pour aborder l'avenir avec 
confiance et retrouver dans la socié
té un espace privilégié. 

Aussi loin que l'on puisse remon
ter dans le temps, on a toujours 
trouvé des maîtres, des esclaves, des 
profiteurs. Des mots, qui en fran
chissant les siècles et les frontières, 
se sont modifiés et habillés à la 
mode des pays qu'ils traversaient: 
seigneur, souverain, dictateur, 
maître, patron, employeur pour les 
uns, esclaves, domestique, valet, 
serviteur, laquai, employé pour les 
autres. Mais sur le fond en fait, rien 
n'a changé. 

Par nature, l' homme est ambitieux et 
envieux. Ce qui peut être positif ou 
négatif. Car par ambition on peut 
aussi bien créer que détruire. Mais 
l' ambition va si souvent jusque dans 
la démesure, qu'il faut régulièrement 
rappeler ou mettre en place des lois, 
des règles. Et le besoin de posséder ce 
qui appartient à l' autre prend parfois 
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des proportions tell es, qu' il entraîne 
avec lui des peuples entiers. 

Combien de guerres ont été décla
rées au nom du pouvoir, de la conquê
te de territoires, du profit? Et au fil du 
temps on aura fait preuve de beaucoup 
d'imagination pour se servir et s'enri
chir en appliquant des taxes, des 
dîmes, des charges, des cens, des 
gabelles, des redevances, des salaires, 
des impôts ... 

Dire que cela commence déjà dans la 
cour de jeux des enfants est facile et 
pourtant pas dénué de sens. Combien 
de disputes ont éclaté et combien de 
larmes ont été versées, parce qu 'on 
convoitait le camion ou la poupée de 
l' autre? Le dur apprentissage de la vie 
commence là déjà : respecter le bien 
d 'autrui. Ne pas prendre, ne pas se 
servir. 

Nous vivons dans un monde où la foi 
en la technique et la science ne 
connaît plus de limite. Et nous y 
croyons, parce que depuis la dernière 
guerre mondiale elles ont fait plus de 
progrès que durant toute 1' histoire 
antérieure de ! ' humanité. Nous vivons 
dans une ambiance de complaisance 

0 se se 

envers nous-mêmes, car la prospérité 
économique nous permet d 'acquérir 
presque tous les biens de cette terre. 
Tout semble indiquer que le matéria
lisme est en train de l'emporter sur 
l' humanisme. 
C'est ainsi pour la plupart d'entre 

nous, dont le travail est devenu une 
nécessité inéluctable, voire une 
contrainte, pour gagner de ! 'argent. 
Qui voit encore aujourd'hui dans 
l'exercice de sa profession une activi
té qui peut et qui doit être une raison 
de vivre et de s 'épanouir? li n'est 
certes pas question de dénigrer les 
progrès quels qu ' ils soient, mais nous 
devons malheureusement constater, 
que la majorité des réalisations a été 
obtenue au détriment de la dignité 
humaine. Et ceci n'est pas un phéno
mène nouveau, spéc ifique à notre 
siècle. Seulement, celui-ci nous le 
vivons. 

Les Occidentaux cherchent en Orient 
une technique de la sagesse, les 
Orientaux attendent des Occidentaux 
une technique de survie. Tous les 
hommes appellent un sauveur, ter
restre ou extraterrestre. Mais devant le 

J. NE)TT SERVICES 
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sil ence des dieux et face à la précari té 
de notre existence, la seule attitude 
digne est de faire que notre vie vaille 
la peine d 'être vécue. La haine et la 
violence ruinent les chances de l' hu
manité, tandis que la volonté pais ible 
et l'amour fraterne l ouvrent les voies, 
certes difficiles mais possibles, de 
l'espérance. 

En avons-nous la force? J' en suis 
convaincue. Car il en faut pour pou
voir accepter la servitude et le renon
cement sans en souffrir. Mais cela 
nécessite des efforts constants, car 
humanisme et tolérance sont souvent 
en danger. La possibilité de fa ire son 
libre choix en matière spiri tuelle ou 
religieuse est constamment m ise en 
cause. Le fanatisme et l' incompréhen
sion ne cessent de 
croître. 

Chacun de nous, 
moi la première, a 
une fo is ou l'autre 
éprouvé ce tumulte 
intérie ur, cet élan 
sur fond de détresse 
qui nous poussent 
comme une vague, 
cette envie d 'a ller 
c rier sur la place 
publique. Mais s i la 
tentat ion est forte, 
l 'élan ne va souvent pas au-delà de 
nous-mêmes. Et pourtant nous avons 
tous les outils en mains. Tout dépend 
de celui que nous utili sons, et de la 
manière de s'en servir. 

Lorsqu'on se plonge dans l' histoire 
de notre c ivili sation, fo rce est de 
constater que périodiquement une par
tie du monde entre en ébullition. Et 
touj ours pour les mêmes raisons. A 
croire que le mot «Paix» n'existe que 
pour alimenter les annales. Car, s' il 
n 'y avait pas de conflit, la Pa ix n'exis
terait pas. Mais à continuellement et 
régulièrement se révolter pour a lléger 
son joug ou se fa ire entendre, on met 
un frein à l'évolut ion, et la destruction 
est telle, qu ' il faut beaucoup de temps 
pour reconstruire. 

Hélas, les destructions, au nom de 
tout ce qui se rapportte au profit et 
presque toujours au détriment de 
l' homme, ont été nombreuses. Les 
missionnaires, et leur indispensable 
besoin d 'aller évangéliser des peuples 
qui vivaient jusq u'alors certainement 
mieux sans nous et sans nos préceptes. 
Le parcage des Indiens d 'Amérique, 
tel du bétail dans un enclos. Les pri
sonniers françai s e nvoyé dans les 
colonies avec des programmes de 
colonisation. Les Acadiens chassés de 
leur territoire pour être remplacés par 
des Britanniques de bonne souche. 
Les africains vendus par le monde 
pour en fa ire des esclaves. Il y en a 
d 'autres qu' il est préférable de passer 
sous silence. 

Depuis l'apparition des c ivili sations 
rurales et jusqu'au XIXe siècle, l'es
clavage a consti tué la forme la plus 
répandue de l'organisation du travail. 
La base de la structure de l'économie. 
L'esclavage a fa it son apparition au 
cours d ' une phase déjà évoluée de 
l'économie. À partir d ' un certain 
moment, l' hom me n'a plus tué son 
ennemi ou son débiteur, il l ' a transfor
mé en travailleur auxi lia ire dont le 
niveau de vie réd uit lui permettait 
d 'améliorer le sien. La richesse des 
maîtres ne pouva it proven ir que de 
l' inégali té. La société esclavagiste est 
égoïste et el le se fonde sur la négation 
de la dignité humai ne. 

Certes, les révo ltes d 'esclaves ont été 
nombreuses, mais elles ont toujours 
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échoué. La masse des révoltés se joi 
gnait souvent aux mouvements plus 
par colère ou désespoir que dans le but 
de reconstruire une société plus 
humai ne à son égard. Car un homme 
ou un peuple asservi ne peut faire 
preuve d'aucune créat ivité, son seul 
objectif est de conquérir sa liberté. 

Au mi li eu de tout cela, il faut tout de 
même s ignaler certaines campagnes 
qui, tout en étant dévastatrices, nous 
ont légué un héritage form idable. Les 
pharaons, dans leur ambition démesu
rée, nous ont laissé les monuments les 
plus fabuleux de la planète, les 
romains, dans leur soif de conquêtes à 
travers l'Europe, ont développé les 
routes, les aqueducs, et dans le sillage 
meurtrier de Napo léon III , Henri 

Dunant a créé la 
Croix-Rouge. 

Il faut se faire une 
raison . Il y aura tou
jours des hommes 
pour se servir, asser
vir et servir. Le 
monde ne tournerait 
probab lement pas 
autrement. Mais la 
frontière qui sépare 
ces trois va leurs est 
extrêmement mince. 
Un mot, un silence. 

une attitude, et la frontière est fran
chie. C'est la man ière de communi
quer qu i donne une signification aux 
choses, qui distingue l'ordre du sou
hait. 

Et c'est en longeant constamment 
cette front ière quasi invisible, qu·en 
marge de tout pouvoir établi, des 
hommes partent à la conquête de leur 
liberté, avec leurs moyens et au péril 
de leur vie parfois. 
Et parmi ces hommes, il y a vous, il 

y a moi, il y a la Fra11c-Maço1111erie! 



Convent du Grand Orient de Suisse 
Samedi 11 novembre 6006/Samstag 11. November 6006 

Rue de la Scie 6 - 1207 Genève 

ORDRE DU JOUR / Tagesordnung 

1. Ouverture des travaux à 09 h 30/Beginn der Arbeiten 
2. Appel des délégués/Aufruff der Delegierten 
3. Approbation de l'ordre du jour/Geneltmigung der Traktanden 
4. Désignation des scrutateurs/Wahl der Stimmenzahler 
5. Approbations du P.V. du Couvent 6005/Geneltmigung des Protokol/s des Konvents 6005 
6. Rapport du Grand Maître/Bericht des Grossmeisters 
7. Rapport du Trésorier/Beric/tt des Scltatzmeisters 
8. Rapport des vérificateur aux comptes/Bericltt der Revisoren 
9. Acceptations des comptes 6005-6006/Geneltmigung des Abscltlusses 6005-6006 
10.Décharges du Trésorier et des Vérificateurs/Entlastung des Scltatzmeisters u. der Revisoren 
11. Présentation du budget 6006 - 6001/Vorstellung des Budgets 6006 - 6007 
12.Acceptation du budget 6006 - 6001/Geneltmigung des Budgets 6006 - 6007 
13. Elections/Wah/en: 

a) Du nouveau Grand Maître/des neues Grossmeisters 
b) De 4 nouveaux Conseillers de l'Ordre pour la durée de 3 ans/von 4 neuen Grossbeamten 

für3 Jahre 
c) Des vérificateurs aux comptes/ der Revisoren 

14. Ratification de la révision des Constitution et Règlement/Ratijizierung der Revision des 
Reglements und Verfassung 

15. Ratification du vote sur la pluralité-mixité/Ratijizierung der Abstimmung über die 
gemischte Obedience 

16. Vote pour un G.O.S. de 1959 ou de 1961/Abstimmung über das Gründungs Jaltr 
des G.O.S. (1959 oder 1967) 

17. Cahiers Bleus, rapport de 1' Administrateur/Beric/tt des Verwalters 
18. P ropositions individuelles (à envoyer par écrit au Grand Maître deux semaines avant le Convent)/ Individuelle 

Vorschlage (scliriftlic/1 an den Grossmeister, splitestens 2 Wocl1e11 vor dem Ko11ve11t) 

19. Clôture du Couvent 12h00/Sc/i/iessung des Konvents 

Apéritif à 
Lunch à 
Tenue de C lôture à 

11 h 45 

12 h 30 

14 h 30 
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Agenda des Loges du Grand Orient de Suisse 
Arbeitsplan der Logen des Grossorients der Schweiz 

Genève 
Fidélité & Liberté 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1°' et 3° jeudis 

Apollonius de Tyane 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2°, 3° et 4° lundis 

Mozart & Voltaire 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2° et 4° vendredis 

Les Trois Temples 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2° et 4° jeudis 

Les Amis de St-Jean 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1°' vendredi et 3° lundis 

Le Labyrinthe 
17, r. Ferdinand Hodler 

1207 Genève 
2°' et 4° jeudis 

Victor Schoelcher 
17, r. Ferdinand Hodler 

1205 Genève 
1er et 3° mercredis 

Vaud 
Evolution 

Rue du Valentin 62 bis 
1004 Lausanne 

2° et 4° jeudis 

Fraternité & Tradition 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
1er et 3° vendredis 

Venoge 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
tous les lundis 

Benjamin Franklin 
Rue des Bosquets 7 

1800 Vevey 
1er et 3° vendredis 

La Bonne Amitié 
Rue du Valentin 62 bis 

1004 Lausanne 
3° mardi 

Erasme 
Rue du Valentin 62 bis 

1004 Lausanne 
1er et 3° lundis 

Odyssée 
Chemin du Chêne 7 

1020 Renens 
1er et 3° lundis 

Carpe Diem 
Av. de Vertou 1 

1110 Morges 
1er et 3° mardis 

Neuchâtel 
Cosmos 

Rue du Temple 5 
2014 Bôle 
2° lundi et 

4° mercredi 

Bern 
Zum Flammenden Stern 

Zentweg 19 
3001 Bern 

1. und 3. Freitag 

Voltaire aux 9 Sœurs 
Bernstrasse 116 
3052 Zollikoffen 

4° mercredi 

Zürich 
Heinrich Pestalozzi 

Falkenstrasse 23 
8008 Zürich 

1.,3 . und 5. Mittwoch 

Libertas et Progressus 
Eschenweg 14 

6340 lnwill/Baar 
1. und 3. Donnerstag 
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